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Il

bout d'en reprendre les sollicitations, devenues de plus en plus
son propre appel à mesure qu'elle y a déjà répondu.

En même temps, l'Occident offre au reste de l'humanité
l'option de son destin particulier. Qu'il réussisse à instituer la
raison et son histoire le justifiera, à mesure aussi, d'apparaître aux
autres civilisations comme une invitation à devenir pour elles et
par elles l'histoire de l'humaniré. Tel est le sens qu'entend révéler,
ultimement, d'elle-même et de l'expérience qu'elle explicite, la
phénoménologie husserlienne. - A. W; (pour la biographie de
Husserl, voir p. 1294-1295).

* La réception de la philosophie de Husserl a connu, depuis
l'année de sa mort (1938), une évolution qui se laisse divi-
ser -jusqu à aujourd'hui en tout cas— en trois étapes: une
premiere étape qui est dominée par les travaux des disciples
immédiats de Husserl qui ont prolongé son œuvre tout en étant
ouverts aux influences notamment de Heidegger; une deuxième
étape qui réunir des penseurs qui, tout en s'inscrivant, au moins
au départ, dans la tradition de la phénoménologie, ont le plus
souvent revendiqué, pour eux-mêmes, une «émancipation» à
l'égard de Husserl ; et, enfin, une troisième étape, plus récente,
qui constitue un « retour » à. Husserl - que ce soit à ses manuscrits
de travail (désormais accessibles au grand public) ou à ses sources
philosophiques et historiques (notamment au XIXe siècle).

Pendant son enseignement à. Fribourg, les activités philosophi-
ques de Husserl ont donné lieu non pas à une « école » - Husserl
s en est défendu pour des raisons méthodologiques -, mais à une
collaboration étroite entre des chercheurs qui se sont consacrés
de toutes leurs forces, et quasi exclusivement, a la « cause » de
Husserl - et dont les contributions phénoménologiques, parfois
de tout premier ordre, étaient tributaires de l'échange direct avec
le maître. Il s'agit là des assistants personnels de Husserl : E. Stein
(1891-1942) qui a contribué à l'édition des Leçons pour une
phénoménologie de la conscience intime du temps et des Ideen II
avant de publier des recherches en phénoménologie sociale (et
de se consacrer de nouveau à la doctrine de l être de saint
Thomas); L Landgrebe (1902-1991) qui a édité Expérience et
jugement et a livré, après la Seconde Guerre mondiale, des recher-
ches sur « la Phénoménologie et l'histoire » dans lesquelles il

renouvelait les « adieux au cartésianisme » du dernier Husserl ;
et, surtout, E. Fink (1905-1975), sans doute le penseur le plus
puissant parmi les disciples immédiats, à qui Husserl avait confié
la rédaction d'une Sixième méditation cartésienne ainsi que d'un
« ouvrage sur le temps » (le fameux « Zeitbuch ») censé réunir
l'ensemble des elaborations de Husserl sur le sujet (et que Fink
a véritablement écrit pour finalement le brûler !). La contribution
personnelle de Fink en phénoménologie (grand connaisseur de
l'idéalisme allemand qui a entrepris de rendre fructueuses les
pensées de Fichte et de Hegel pour la phénoménologie elle-
même) réside dans des elaborations qui jettent la base d une
phénoménologie autant de \'homme que du monde et dans des
reflexions sur la philosophie de la pédagogie. Parmi les collabo-
rateurs de Husserl, il faut encore évoquer 0. Becker (1889-1964)
qui est connu pour ses contributions à une fondation phénomé-
nologique de la géométrie et pour une série d'études d esthétique
phénoménologique, et M. Geiger (1880-1937) qui a, à son tour,
rendu fructueuses les analyses husserliennes des Recherches logiques
(originellement orientées vers l'objet) en les mettant au service
d'une analyse des phénomènes esthétiques.

C'est E. Levinas (1906-1995) qui a introduit de façon visible
et durable la phénoménologie en France. Il a traduit avec
G. Peiffer les Méditations cartésiennes de Husserl (traduction
parue en 1930) et, la même année, publié la première monogra-
phie sur Husserl en France: La. Théorie de l'intuition dans la

de Husserl. Que l'on voie dans la focalisation sur
['éthique et sur la notion de Dieu, à laquelle on assiste chez le

Levinas de la maturité, un « dépassement » de la phénoménologie
(voir H. Chaplin, De la phénoménologie à la non-philosophie.
Levinas etLarùellé) ou une simple « déviation » (voir D. Janicaud,
Le Tournant théologique de la phénoménologie française), ou que
l'on considère l'éthique levinassienne et son discours sur l infini
comme une « radicallsation » de la phénoménologie husserlienne
résultant d'une réinterprétation de la réduction phénoménolo-
gique (voir E. Feron, De l'idée de transcendance d. la question du
langage. L'itinéraire philosophique d'EmmanuelLevinas),~A est clair
que la constitution de la pensée levinassienne est le fruit d un
débat profond et constant avec Husserl. Récemment, l étude
remarquable de Y. Murakami essaie de montrer, sur ce point,
l'intérêt de « lire l'œuvre de Levinas de bout en bout à la lumière
de la phénoménologie husserlienne, el [de le] lire [...] de bout
en bout comme [mettant en œuvre des] descriptions
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phénoménologiques qui s'attestent concrètement dans notre
vécu ». Un tel programme se doit alors de mettre en évidence les
« trois axes de la phénoménologie de Levinas » que sont « l'expé-
rience du monde, l'expérience d'autrui et l'institution (symbo-
lique) de la subjectivité concrète » (Y. Murakami, Levinas
phénoménologué) - programme que l'auteur exécute de façon
convaincante en ouvrant par là de nouvelles perspectives aux
études levinassiennes contemporaines.

J.-P. Sartre (1905-1980) fait, lui aussi, partie des phénoméno-
logues français « de la première heure ». C'est sur les conseils de
R. Aron et de E. Levinas qu'il se lance dans la lecture de l œuvre
de Husserl et en particulier dans celle des Ideen l qu'il vantait
en 1936, dans L'Imagination, comme étanr « le grand événement
de la philosophie d avant guerre ». Dans ses premières études
(datant de la fin des années 1930) se cristallise déjà l horizon
ontologique de sa phénoménologie de la conscience. En 1943,
Sartre public son œuvre philosophique sans doute la plus impor-
tante. L'Être et le Néant, un «essai d'ontologie phênoménolo-
gique » dans lequel il tente de saisir (avec des outils husserliens,
heîdeggeriens et hégéliens) « l'autonomie de l'homme » d un côté,
et sa «réalité parmi les objets réels » de l'autre - et ce, sans tomber
dans l'idéalisme ou dans le matérialisme mécaniste. Il s agit plus
particulièrement d'éclaircir la dynamique de l'en-soi et du
pour-soi autant dans sa théorie de la liberté que dans ses concep-
tions de la conscience de soi, de la temporalité, de l inter-
subjectivité et de sa théorie de l action.

Parmi les phénoménologues français d'après guerre, e est sûre-
ment Merleau-Ponty (1908-1961) qui a été le plus soucieux de
travailler au plus près des textes de Husserl - non sans s en
éloigner notamment dans ses derniers travaux. Les textes de Hus-
serl qui l'intéressent sont ceux du dernier Husserl, mettant en
œuvre le monde de la vie, les synthèses passives et - surtout — le
«Je peux » du corps vivant (Leib). D'une phénoménologie existen-
dale du comportement, Merleau-Ponty passe à une phénoméno-
logic de l'intercorporéité, pièce maîtresse de sa Phénoménologie
de la perception. L'explicitation ontologique de la phénoméno-
logie du jeune Merleau-Ponty est préparée, plus tardivement,
dans le domaine de la littérature (La Prose du monde) et de la
peinture (L'Œil et l'Esprit) et élaborée dans le domaine même de
la philosophie dans des textes et notes de travail (dont il a été
arraché brutalement par une mort précoce) édités de façon pos-
thume par C. Lefort (Le Visible et l'Invisible). La critique radicale
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de la philosophie de la conscience qu'on peut y déceler est le
fruit d'une relecture approfondie de Husserl et de Heidegger : à
la phénoménologie de la perception se substitue une ontologie
du voir et de la vision qui n'appartienr pas à un sujet mais se fait
événement entre le voyant et le visible. Merleau-Ponty forge alors
un certain nombre de concepts (chair, entrelacs, chiasme, être
sauvage, etc.) censés permettre d'achever cette « troisième voie »
qu il avait revendiquée pour la phénoménologie dès ses premiers
travaux.

Husserl avait compris la phénoménologie non pas comme un
« mouvement » mais comme un philosopher caractérisé avant
tout par une certaine méthode. Cette insistance sur la démarche
aux dépens d une localisation géographique déterminée est ren-
forcée par le fait que à€)'3. pendant mais surtout après la Seconde
Guerre mondiale le renouveau des recherches husserliennes a eu
lieu dans différents pays autres que l'Allemagne — et d'abord en
Belgique, plus précisément à Louvain, où le père H. L. Van Breda
a transféré les manuscrits de Husserl (environ 40000 pages
manuscrites !) en les sauvant ainsi de leur destruction par les nazis.
Avant de devenir le centre de l'Europe politique, la Belgique - à
Leuven pour les chercheurs de langue allemande et flamande, à
Louvain-la-Neuve pour les chercheurs francophones - a accueilli
des phénoménologues de tous les pays, une situation qui a sans
doute contribue à Faire de cette philosophie une philosophie que,
sans a.ucun pathos, on peut qualifier d'européenne. JVt. Merleau-
Ponty fut d'ailleurs un des premiers à avoir consulté les Archives
de Husserl, nouvellement créées et domiciliées à Louvain, qui
éditeront à partir de 1950 les œuvres complètes de Husserl (dites
Husserliana). Cette publication, qui répond aux plus hautes exi-
gences scientifiques, ne peut s'effectuer - par la « nature des
chases » — qu'assez lentement. Dans les années d'après-guerre, un
triple inconvénient - la disparition de Husserl, la dispersion des
phénoménologues dans le monde entier et le fait que les manus-
crits de travail de Husserl ne deviennent donc accessibles que de
façon progressive - explique en partie que les jeunes phénomé-
nologues prennent leur distance par rapport au père fondateur
de la phénoménologie. Et l'influence croissante de Heidegger est
la raison pour laquelle d'aucuns voient dans la critique de l'idéa-
lisme rranscendantal de Husserl une voie dans laquelle la phé-
noménologie aurait à s engager. On peut évoquer à cet égard,
sans erre exhaustif, trois auteurs qui se démarquent des autres
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soit par l'influence qu'ils exercent sur la phénoménologie post-
husserlienne, soit par l'originalité de leur démarche ouvrant de
nouvelles perspectives aux recherches contemporaines en phéno-
ménologie. J/Derrida (1930-2004), d'abord^ dont les premiers
travaux présentaient des lectures de textes de Husserl (l'introduc-
don à L'Origine de la géométrie. La. Voix et le Phénomène et Le
Problème de la genèse dans la phénoménologie de Hussert): dans
son œuvre volumineuse, il se propose de pousser le transcendan-
talisme husserlien jusqu'au bout, en mettant en évidence,
influence sur ce point par les travaux du structuralisme, les traces
d'une altérité irrattrapable par une conscience constituante (d où
l'intérêt pour autrui, l'écrkure, le temps, etc.).

La question du statut de la phénoménologie, en particulier de
la phénoménologie des actes de la conscience constituante (« phé-
no*ménologie noêtique »), est posée également par un autre auteur
lui s'est d abord inscrit dans la tradition de fa phénoménologie
le Husserl avant de s'en démarquer fortement : M. Henry

(1922-2002). L'œuvre de M. Henry se comprend elle aussi
comme une « radicalisation » de la phénoménologie : dans de
nombreux ouvrages (dont L'Essence de la manifestation, Philoso-
phie et phénoménologie du corps, Incarnation. Une philosophie de
la chair ou encoîe Phénoménologie matérielle), l'auteur élabore
une phénoménologie de la vie qui fonde l'intentionnalité hus-
serlienne, l'ontologle extatique heideggérienne et tout rapport au
visage d'autrui (voir Levinas) dans une « matérialité phénomé-
nologique » caractérisée par une auto-affectwn pure.

Une autre figure decisive de cette « deuxième période », enfin,
estJ.-T. Desann (1914-2002). Pour lui, le phéno^ménologue doit
assumer l'exigence et la connexion du sens qui n'exclut pas et ne
permet pas d éviter sa « fuite ». Dans la mesure où il est lui-même
pris dans le réseau de significations qu'il se propose d'exhiber, il
est amené à pratiquer ce que Desanti a appelé dans un entretien
avec V. Gérard une « phénoménologie sur le tas » qui, si elle est
certes « une forme d'expérience de la constitution de la rationa-
Ike », n'en est pas moins constamment exposée au risque et à la
possibilité de la perte d'elle-même. Penseur politique (Le Philo-
sophe et les Pouvoirs), phénoménologue des mathématiques (Les
Idéalités mathématiques),'De.sînti est revenu à la fin de sa vie à
une remise en chantier des grandes questions de la philosophie
occidentale (Philosophie : un rêve de flambeur; Réflexions sur le
temps. Variations philosophiques I; La Peau des mots. Réflexions sur
la question éthique).

1 L existence et la dialectique 1221
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Le « retour à Husserl », caractéristigue des recherches phéno-
ménologiques récentes, s'annonce déjà dans les travaux de
M. Richir (né en 1943). Auteur d'une œuvre magistrale qui part
de l'ontologie tardive de Merleau-Ponty et de la philosophie
classique allemande (surtout à travers Kant, Fichte et Schelling),
il emprunte notamment dans ses derniers travaux {Phénoméno-
lo^e en esquisses. Nouvelles fonda.tions et Phantasia, imagination,
affectivité) \s. voie d'une «refonte de la phénoménologie» qui
confère au langage son rôle determinant que la phénoménologie
husserUenne ne lui a pas reconnu et qui, d'autre part, vise à
mettre en évidence le rôle décisif de la phantasia dans la consti-
tution du sens en deçà de l'intentionnalité objectivante. Ces
recherches - qui affrontent de façon très directe et approfondie
les textes de Husserl et les apories qu'on y trouve - ouvrent de
nouvelles perspectives à la phénoménologie esthérique, à la phé-
noménologie psychoparhologique ainsi qu'à la phénoménologie
du temps.

La fin des années 1990 voit apparaître dans l'espace philoso-
phique francophone une nouvelle génération de phénoménolo-
gués « husserliens ». Leur souci commun est de revenir de façon
très précise aux textes mêmes de Husserl - soit en en étudiant
les sources (la tradition philosophique autrichienne qui a à son
tour hérité du réalisme et de l'objectivisme de la « WÎssenschafts-
lehre» de Bolzano - c'est le cas jâe J. Benoist (voir par exemple
L'A-priori conceptuel. Bolzano, Husserl, Schlick ou Représentations
sans objet. Aux origines de la phénoménologie et de ta philosophie
analytique) - ou les textes du jeune Husserl - c'est le cas de
J--R Layigne {Husserl et la naissance de la. phénoménologie,
1900-1913) ; soit en étudiant les manuscrits de travail de Husserl
qui ne sont accessibles dans les Husserliana que depuis quelques
décennies. on peut citer N. Depraz concernant l'intersubjectivité
(Transcendance et incarnation. Le statut de l'intersubjectivité comme
altérité àsoi chez Husserl), B. Bégout (La Généalogie de la logique.
Husserl, lantéprédicatif et le catégorial et La Découverte du qûoti-
dien. Prolégomènes h une philosophie du monde de la vie) et
A. Schnell (La. Genèse de l'af paraître. Études phénoménologiques
sur le statut de l'intentionnalité) concernant la phénoménologie
génétique, A. Mazzù pour la phénoménologie psychologique
(L'Intériorité phénoménologique. La question du psychologisme

chez Husserl), D. Pradélle et V. Gérard pour la
phénoménologie des mathématiques, A. Schnell pour la question
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de la constitution de la conscience du temps (Temps et phénomène.
La phénoménologie husserlienne du temps, 1893-1918). La diversité
et la richesse de ces travaux témoignent à l'évidence du caractère
vivant des recherches husserliennes aujourd'hui. - *A. S.
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Max Scheler

1874-1928

Lorsqu'en 1928 Max Scheler mourut subitement, à peine âgé
de cinquante-quatre ans, son ami Ortega y Gasset lui rendit un
magnifique hommage. Il était l'Adam de ce nouveau paradis de
l'intuition eidétique auquel la phénoménologie de Husserl avait
donné accès, le premier auquel toutes choses, même celles qui
nous sont les plus familières, révélaient leur signification et leur
essence. Elles lui apparaissaient dans une lumière nouvelle, avec
des contours sans équivoque, comme, à l'aube, le profil des mon-
tagnes. Il était submergé par la richesse de ses découvertes. Et il
avait à proclamer tant de pensées lumineuses qu'il trébucha,
étourdi par la connaissance, enivré de clarté et de vérité. Il était,
comme dirait Platon, un philosophe en état d'« enthousiasme ».

Mais il vécut dans un tourbillon continuel de pensées, et c'est
pourquoi ses écrits sont à la fois clairs et désordonnés ; sans forme
ni structure, ils sont remplis de contradictions et ce sera la tâche
des générations à venir de leur donner l'architecture et l'ordre
qui leur font défaut.

Nicolaï Hartmann nous donne de Scheler une image sem-
blable. La vie n'était pas le thème de sa philosophie mais sa
philosophic émanait de la plénitude de sa vie. Il ne cherchait pas
à voir la vie dans la perspective artificiellement unifiée d un
système philosophique construit. Il reprenait chacun des pro-
blêmes qu il rencontrait, l'analysant selon sa logique particulière
et son dynamisme propre, mettant au clair ses implications et en
poursuivant les particularités jusqu'à leur origine, sans laisser
entraver sa recherche par le postulat utopique de l'unité et du
système. Il acceptait le monde tel qu'il le trouvait, riche des
contradictions qui lui sont inhérentes, les laissant apparaître en
leur rendant pleine justice. Scheler comme homme, autant que
comme penseur, était toujours prêt à recommencer, et apprendre
à neuf.

Cette appréciation de l'œuvre de Scheler par deux contempo-
rains éminents est justifiée par la richesse des sujets que cet esprit
ferule a traités. L'édition de l'ensemble de son œuvre ne compor-
tera pas moins de treize gros volumes dont quatre consacrés à
son œuvre posthume. L'ampleur du champ de ses intérêts est
unique de nos jours. Ils vont de la biologie théorique à la psy-
chologie et la physique. Au cours de ses meilleures années, la
théorie de la connaissance, la philosophie morale, la philosophie
de la religion et la phénoménologie de la vie émotive loccupèrent
surtout. Plus tard, il se plongea de plus en plus dans les problèmes
qui concernent l'ontologie de la société et de la réalité. Il établit
les fondements d'une nouvelle sociologie de la connaissance,
d une étude de la relation entre la connaissance et les facteurs

[ui gouvernent la vie matérielle et spirituelle de l'homme. À la
i-in de sa carrière, Scheler voulait résumer sa pensée dans deux

ouvrages : une métaphysique et une anthropoloeie philosophique.

Seule l introduction au second traitant de la situation de l'homme
dans l univers a été publiée de son vivant.

La plupart de ses commentateurs distinguent plusieurs stades
dans le développement de sa pensée. Il débuta comme élève
personnel de Rudolf Eucken, le philosophe de la vie de l'esprit,
qui infusa à son disciple son admiration pour saint Augustin
et Pascal. Nietzsche, Dilthey, Bergson et surtout Husserl


